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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

I l jamisoR allemande de Brest 
refuse de capituler 

« 
QliABTtEJl ctNiKAi. D I FÙHREP, 28 *Ot_rT. — L* ttout *,omn*anJeme*t 

«V» -4»f«n mimées communique : 
Dan* la région à l'«uwt é> nveueu. l m » r » l a vlgeareosement attaque, I 

t l u M i É i nos troopr» «r r m m H a ' r MIT la rive »nd de la Se»ae, m v 
partout ll'a été stoepe par le tir concentré «le noire ectanae. 

l'ae tel* de pont ennemi» à l'est d'Eraruf a Me réduite en oenire-
ill tanc l>e nouvelles attaque* aBectuèes par l'enneaai dan* r* secteur ont 
gubmt rt a» tanks et * ihar» de reconnaissance ent été mu hors de combat. 

Aa nord de Mante*. Iadver**»re a tant* d'étendre sa tète de pont. mai», 
«ulrrr l'IntdrreiilMMi de paissante» lerees d'infanterie et de chars, sa pro-
rrwu»n a et* minime. 

Résistance de points d'appui allemands à Paris 
A Pari* de nombreux peints d'appni allemands continuent «'apposer 

une reeiHtancc acharne*, lies »M»qw» déclenchées par l'ennemi an moyen 
de «nais, de la ville on dlice-itun du word-es*. ont et* ronlwiufs à la suite 
«v centre-attaque*. 

Dana le secteur au sud-c*t de Paris, l'ennemi a refoule nos troupes, au 
cour» de violents engagement*, rentr r le cour» inférieur de la Marne. 

t i » demande de capitulation adressée par les Ameri»m», au com
mandant de la forteresse de Brest a et* repoussé*. Devant ee refus, l'ennemi 
a rnmmrnrr hier avec de puissantes forces d'infanterie et de chars, sa 
graade attaque contre) cette base. I-cs combats n'ont cessé de gagner en 
Ttolcni< au cours de la journée. Soutenue efficacement par des batteries 
de I armer de la marine et de D.C.A.. la garnison de» Brest a repouseé toutes 
le* attaqués, L'ennemi a subi des pertes élevées en vies humaines) et sept 
de ses char* ont été mis hors de «nmliat. Quelques points d'infiltration locale 
ans abords de la Inrtere»**, ont été verrouillés. 

Nos mouvement dans la vallée du Rhône se développent svstémalique-
m*at- Plaslears tentatives de l'enne mi d'atteindre la route de la vallée, 
a» venant de l'r>(, ont été déjouée*. 

Des pontons armes et des îedctles rapides ont coulé dans la 1011e mari
time à louent de Féeamps. au cours d'an dur engagement avec une for-
iHinl'in de croiseurs puissamment protégée, un «-ontre-torpilleur et une 
vedette rapide ennemie. 

Deux de no» bâtiment* ont ete perdus «t d'autre* endommages. 
*u large de la cote sud de la France, un croiseur ennemi a et* gravement 

cudsmmag* par des torpilles appartenant à des moyens de conieat Italiens. 
har le territoire français 174 terroriste* ont été tués en' combats. 
l'a violent tir de représailles de la • V. 1 » est dirigé sur Londres. 
•in Italie, l'ennemi a effectue dan s le sectenr d« l'Arno. plusieurs vaines 

p*u**ate« de roconnaiaaaace. 
•ne la edte de l'Adriatique. éTasse* pamaantos alUqaes. de l'ennemi sont 

LA BATAILLE DE FRANCE 

De graves dosais sont causes a Paris 
par les canonnades américaines 

• 
Dans les eavtreas et la capitale, tas traapas allemandes 

•fpèsent nne résistance •piniâtre 

AVIS 
L Ottrrjeidkomm+namiUw 6 7 O 

rommani^w : 
Avec edTet intanfnih.1 peur 1 M 

us-paj-teenewts du Nord et dm 
Pa* -de-Calata, l'heure de la far

des établJamlimita pai-
• caies, rna«gsf, théâtre». 

ete.). est portée à 19 h. M M 
I îkeaare du eaavre-feu à 21 k 
ju*qu a S h. le 

•? 

B. Roumanie, durs combats des deux côtés du Pruth 
•a fltar-a-r- no» weupe* *••! lonjoar» Rtigagée* dans de vloieni» 

de g m r i des Aeui roté* dsj ceer» laférteur dn Fret*. Accentuant 
, vees le and et rossant. I ennemi a Iraneai te Béent* <% pets Peeenni 

d'anse itniataani nansnasti ne nos transe*. Il a perdu dn** cette 
M n k d H eanes. • ams ennéee-al maas» de t i i a s é i bina» et 

_ ea aeeetoppen» faeneablsa—nt devant ra tentatrve de l'i uneml d* 
„ an •aajnggs) par tes Caïaasaes seinnaatea. Pvea et a* nsnsj ansat r" 
Menant, des atteqae. soviétique, ont été dejonées. 

Hsvtatties ndnnessnWen *H »rrfew*4ve* dnrr 1* i inemte 
tn tetr de pont «ar te Wdnle. à Fanant ne steranee, de vietenls 

„ la «intnte et te "arev. tes balaaiilats» eat panrsnivi tenr geanna 
et Innt étendue nasa te naed aa asaanTJsT *» te ntehr. Ils " 

Le gouvernement anglais 
aurait denxandé 
a n Etats-Unis 

le rappel de leur 
ambassadeur à. Londres 

CWaev*. M août. — On saasada de 
Londree : Sekao le aervioe rliiifiiisiia 
tient bniaiBnlque, le oorAmeataieur 
new yorvî i*. M. Pearson. écrit daaa te 
« Wfcs!;,JjeMJfi posj , q u < e Kouver-
ment snaiaig a ttomandé le rappel d* 
M. Pti: i«>pe, atnbaeeadeur d o 
Unis a Ixmdree. 

« L'aansansaatetnT. déclare le journa-
liet« umértcain, a énervé à 1 exuame 
le» d;pionianee anelaifc, sur .ou t A la 
suite d'une lettre adressée à M. 

_sevelt tt dane laquelle li critique 
•lemmeri', la politique de la Gr 
Bretagne à 1 '«fana de l'Inde En rai
son de «rett* lettre, qui a , é'-e ressro-
duKe par le « Waahine;:on Post s et 
a fa'.t «ei^aation, la Grande-Bretagne a 
demandé une ewptteatlot) in: médiate. 
M Bee«i. eecretaire du Foreign OfCtee*. 
aurait fa« part au département 
d'avat ^ue M PhlHppa n eat plan 
epersona erat,i» * Londres et que ton 
Iodes valaient beaucoup plus ponr 
les Ar,slW( que mille Philippe. 

» tu rente, i'amoaeaadettr des data-
Unis a précisé qu'il maintenait nota 
opinion à l'e*arc ans Indes et «3» la 
poiitique rnrtannKeue, mais quU «a-
gret-i*et asuienaant que te lettre eat «té 
publiée. M psallipn* a encore dit sas!»! 
eapérait que des lettrée 

et aa 
H t»»aar.as sarvant ta 

_ te raatan an nord ne Beepat. des aanstni 
^ and «té s t i p g s » an rentre atiaqaea. An cènes d'enaa-
et par, l'tntervasiilan ne te DCA. de «a lat«ivrs*V AS anna- . 

t j i m l j i a n - i i i i a i dn feeat de I "et. 
. naaimis ont aitaaaé de jour, par temps couve" ; 

tesanéis de l ' B s a i et dn Mord de l'Aananarne. parmi bjasnajgsni 
g et shmsten. Daneras attaqaas atelenaaa ont ea na im i ehjeaAir le : 

- nMil . de gteali «ilttali. Panda al te anet. «as apparat Is saasjgaaaj |aagaa | 
en* teté «as t ia ib i s nar ntennnetm et l.adwlcaneten. *n»eé-qantni appareils 
enateante nsat et* neaaandas aa eenrw ne eea rata*. 

LA FAILLITE DES ÉLITES 

27 août. — ânaannanhl ma- ! m a i de 
de te bataille reten- Ver non «t La Wonhe-Onoot» 

Parte. Les aida de gansasaganten. 
eoaainaent à ta- I Au 

à m m adressa il es de loin rteatan nni aeaisolfd* |*ajn 
nnsnbre et aa snatâriai. nu desà de te « l ia i et, as- ai 

» nnoar reaflaaaé d* nouaallea of- ; ras de te n t t r d t T 
de eaastaananan. les nneanx alte-

m sont 
Le D.N.B 

nmrrioaina. p?qanaasaa*> au 
. , Parla et partant «e lauee tdtes de nos»t 
. | de Jdeaun, Frets sa abltsii, Nonaat et ^ 

Tropos, se dlrajaat. ea gnansl aeoc de 
pulaeantee foeees et eei paatie avne'âj 
«es êiesneeite basanes de reMaasn-
aaaoe, vont te tominas de la teams. Us 

ans « a i l rtmq aaadae q-m ae « n i 
eWsMsdas dspaij r»I» tmt conaaerd ta 
futtHtt «A ta bcursiniBir. Dr non ori-
aéne. aeur a vu- rt xvm* séceles, ;as . 
snaSA l«14, eatte dernière, est eitti. 
dPVeaSI HnananVl nana*néasWvts,t»FpA î T &4¥è^Bn 941 rfnitS" 

atatt jsesttvtratc et aoevata. EUe éUttt 
rtefts. sans 4o%ttr, mat» cette rtcaease 
ne tan an ait enie»**1 asscMne de nés rer-
tn*. Cnnsrue andsassstsa etmt alAra 
exmdawte nar un en*/ dtanc de poe-
aHa'ar parce que ennnble de «owwnas-
ster. an ohmf dnr ««MT entres comate 
d ans a t a l . dpre an potn. tnenitoyobie 
ddanaani, nssns ont rartatt nn travméi-
tassr, naiiwaissant ton méfier, s-uacep-
Hbtt daenrueWsment, pour le yrou-
«s», «> « aomner ta reste » et de 
nseférs ta mai» à ta paie. 

Anvêi ta premier t guerre mondiale. 
«Mi aa litre l u . ta ponraeoi* cet de-
nenn nn oisi/, • gtealnjgns>nnd jome-
aassr. H n'm phts juetifié s* puis-
aassne nar $on mpiituùe eu cont-
n e s e e n r a t . ni par ses aterite* pro-
neaa. - il s'est plu A oonvtddrer sa 
tan s taon dértnenvtte comme un privi-
Mae a*yen«taa*«. Tei i rhomm* de 
eesnssa«*j de Moitere. oui «avait tout 
mm» mwtttr rirm mppria, il m prétendu 
eommincre ta momie que le fmit 
d'être de « bonne /•mille », c'ett-à. 
mitre «Vdtre né de parente rtchee dé
pute piu* d'un* aénermtion, lui eon-
fênmtt rtnespne avavitape d'appartenir 
à une mrittocrmti» nouvelle, unique
ment basé* sttr l'arpent. 

Le rdenlfnt ne t'est pas /oit at-
fradre. Xtauenu rentier, ta oonrpeot» 
t'eut trouvé in causa Ole d exercer tes 
m êrommttttt tocutiet. Atore qu'il pré-
tandatg constituer aV/vnitvtemevU ta 
causas rupeVteure de ta moctété, fl d 
enanj, en fmit, d'appartenir è l'éitte 

Nenat a* tevaerionj S*J net pleur 
mm mette ÊÊmmMmm, ml d'autre* etffe* 
e'mtmtent sinsuiiAaidmant iendee notsr 
«anasanr ta ntaa* dmmmntte vide. MÊmtt 
mm mut mm» meuve, préeieémmnt, «*mt 
mtfmn, même tempe, que 

Mggta 
t met 
et ans ' céasee* mUmriéem. 

Toute l armature aenVtsque et aoeinie 
l'en eH trouvée eitetnie. A tout le* 
échelon* de ta hiérmrmttie, ta routine 
* triomphé de Wmmmmtmm, ta médio
crité de ta oompétenee. 

Noue jasions où . cette eitumtion 
noue « conduits. aWanaJg 1A36, te plu
part de* ehe+t, dmmt tout let do-
mminee, ont fetlli è leur Moite et te 
sont révélée ta capable» de se ternir à 
ta n«uteur de* dnanleenentt dramati
que» que nout tubieetont. 

On m rotiru expliquer cette emrene* 
par un deew de I nmiusq-uer ta tache de 
l'occupant mt un relut de •collaborée». 
L'argument vaut pour certaines ex
ceptions, mais ti ne rétitte pat à 
l examen Ionique ion considère que, 
dame ta majorité de» eat, Vimpute-
tanem dot ohaft m surtout nui à fin. 
iérét mènerai de ta communauté 
freneaie*. 

Il noue faudra donc trouver de
main de* éqtrtpe* de reehanme, inex-
pertet peut-être, maie antméee de le 
volonté d'agir et de bien faire. Le choix 
ne tara pat facile, susceptible de dé
celer, dans un troupeau nanti seule
ment d'appétits bassement matériel», 
let êtres d'exception, courageux, fortt, 
habiles et désintéreeeés, capables d'im
primer au papa une impulsion neuve, 
capobiet de ne considérer que les in-
térètt supérieurs de la patrie, et dé
daigneux de toute compromission. 

L'heure ett trop trouble pour pré
voir où te puiseront ces hommes nou
veaux. Qui tait pourtant si nous ne 
let découvrirons pas dans la matée 
de no» prisonniers, mûrie nar quatre 
années d'isolement moral, de médita
tion mt de silenéé, ou tmeora garnit 
ces travaHleun que ta* nécessitât de 
ta défense européenne ont dé* wmmm 
dm leur sol natal pour leur ouvrir dm» 
horUone tnmonnu* T 

ROaAJfn PUMÉganV 

qu'Us défendent 
au nouUeord «Jamt-Osraaatn < 
jardin du Ltmanatours;. à Moatpar 
oasee oarriee* tas itea de la Boita*. 
pteas de te B n H l i e* pteea da la Bé. 
pubiMsue. Leur staiatanin eat ai te-

n - m T la? pZuÏLnT'Z - t o U ° ^ |« •»•[*-*** « Z ^ " " * 
laace-ateuadea toueda et de eanoaa tr0mm d «a-ret sans sa igsg 11 uee eoeanata, 
légw, Du faK de ces oanonnadaa. de . »» « ^ ^ '*"•*•"*» **» nanartcaina ont 
nonve'ltee et :mpor-taat*a dartructions , • * * *» 1°*î**** "K?**- P»"1*"*»**»-
oat é*é eaueéea dans te oapivsle 1rs». "»*°* .•<*» .atessa coté, de Nouent 
eau* Piuatenrs rae-numeniel eélénras ! d*ae la forêt de *»u)r 
oat et* séduit* *a miettes. Les qoar- a e Proenas 
tiers du nord et du nord-eat de te 
ride ont partieultereaseat aouftaet. Kn 
itvaat du Bourget, des formation, de I Jerlia. M août. — Dans te vaitee du 
enaea allasnanda et de» déteehsments , Htaorw. les troupes nanaaaaanM ont 
de eanoaa d'assaut on* refoulé lea ijvre dhaaununn une série de eamoate 
troupes amérlealaas qui setTorçaient : gjgggsanjgg et aotirsaaas de succès ganta, 
de prendre d'assaut l'aésodrome. et ont fe steassjtaj dn ratasjl.r Pure oosntnuaa 
r^ogreaaé jusqu'à la lteiére de te vilte. 

A Ciiasnpiany, au boig de Boulogne. 
daas le bo s de Meudon et «n difté-
rents endroits de l'intérieur de Pa
ris les troupes aUesaandna ont oppo
se,' dieaanene. un* opiatatre réaiatan-
ce. Des canoas aa*;-or»ars ont détruit, 
à eux seuls, dan* ce» deux dernier* _ 
jours. 32 chars américaine et plusieurs i *__, ÎT VfcieB<. éamou* »*L dan 

oore pi>ui 
«aa* i;vr*ea-A te gablliatl. 

s M. Pneue)] Jtuil A annoncé que aV 
•ectee Inaanannan» eat venue à la sua 
gjtagantesj du paanlte m» M. gnanmnf 
Wenes. atantea sanaj mssdtalre «tnanja 

La sitDdnOB politip§ 
es 

bouesssate. 
te eaaanaanm. 

milieux 
< Oesee anaananm, a-t^t. ajouté, eat 

au nord-ouest ^ ^ y , > ^ ^ * * * ' *** t******** ~mjaë 
pont oui veut. 

Datte lu vmUée du Rhône ounsn-és aamuai, de i 
Hccwd gssaj las 

canon» avec l'aeaièsa. Lee AnaéricauM. 
qui lançaient une attaque en direc
tion de Vatessce. le tenc de 1* route 
Arignon-Lpaa, furent ranousata arec 
de* perte* runsidiraoles. Une autre 
attaque .de lAnnseai, VIMIK à prendre 
à revers las peau Isa* ail MIT n muas par 
une pouaate à uaeaca le» monts a 

De «on esse, M. rua»nie, mina**» du 
nasManatr 
du rnaia 
tées par te crise, taataa que te 
w*nen*. te coaieate «a* prix. etc.. pen
dant une pérleda pitJênnti. i tmr 
après te sr« 

ohars blindé* de recoanaiswanee 
Des avions de combat allemands ont la paaananl de 

it de 
nenatarr ux oaas* amé

ricain*. L* route aaontérwnar-LoEioi 

ViBwredm it Varstfie 
Berne, at août. — Voici c* «Aie ta 

eaéeuté. dlaaancn*. pltieieuv» a t t A f l s l ^ ~2SSL ' ^ T l . ^ . ' . .... •"**!-">|WanMl . dedans , dtetare « prope» de 
contre te «ud de Parte, où se tateaietH I T. ? ^ 5 ** l o n««*e t t r eter 'te sttuattan ne» 
«te. eônceatr^ten. de troupas ImérT: I *P troupe, du Itetatt. VamneaT^- " " " — V°i°mmm " 
cainea Lea aviateur» purent obear- Une tentative du maquis de déeten. Lea Soviet* prétendant que lea-par-
ver aéj* avant d'avoir jeté leurs | nuaV une léeotet daas le centre de la tisane a» battant poux de* un i - " 
bombe» un foyer d incendie très eten- France a -été tamatlfi dan* l'ceut* par hosutee aux Soviet* L'onisuoxi p 
du et de nombreux incendies plue ré- : lea areanaa ne eureté aileraaaae. que de Londmaet de ITaaiiInglin 
dutts dans pluaieua» parties de te vil- patniee avec te poputation qui «tes* 
le B eat à «uppoaar que ce» foyer» j A Meuse-tUe emuevée dans te eapitalt p- ru las 
ont été allumés par te rjombardanaent \ D'un» source diplomatique — le Jetai 
au moven ne lanee-arenadea lourds ainntehri.nv M moût. — A propos nal n Indique pat ta ni t l te — on an-
par 1 artillerie de* point» d'appui al- dananMafatandea qui ne seo t produit*» aur» que cette différence d'atrltiage a 
demanda. » atarsaiU». ta « Daaoate Wnaeter » SnantM un certain malentendu mirr 

écrit que eea ia*idea\ta portent tout les tmoit putasaneee ail ira» prine 
te oaraetare d'une ggaanaj civile. Les IL* Kremlin xrveeehe sintaul I U I 

Berlin 2» août, — Le D.N.B. annoar* | ruea sont Bai en* es par tes mitrailla- -glal» d Avoir appuyé ta imelltannu 
que tas grave» étestfacttan» nrevoenees | ans de* Franc**» qui a» battant entre ré»fr»tancc par ta vota des air». 
k Paris ne sent «ne» que «an* ans l •«*• Df a femme, a* sont jointe* aux "" 
faible mesure aux opérations entre oombattanu. Lea prteon* roaornent de 
troupe* régulière». La plupart «et I détenus. Le* prànuaneaea* que font le» 
grands incendie» qui foat rage e . groupe, f a u n e , de part et d autre OU g « « V e r n t n i e n t WnWfgri gtl^C 
plusieurs points de ta capitale sont «ont souvent sotntn*M<roem jugée et 

L*?« i n c i ' i u w f i tissfu Pari» 

LES REVENDICATIONS 
capitale sont 

imputables à «es actes de terrorisane 
grâce auxquels tes élément • commu
niste* essaient d'anaener ta peuvalr. 

A Fesl e* à Tomwt de Pari» 
Berlin. 28 août. — Lea excellents» 

conditions atmosphériques permettent 
aux Ang»o-Américains le oé|>loierne*it 
de leur cupériorlté aérienne «t de 
leurs masse* de durs. L* résistance 
oppoaee par les troupes allemande*, 
qui sont narceiée*. «et héroïque. 

Bur le frotte nord, le* Analo-Améri
cain, ont percé te» poaltton* de cou
verture -altetratnd»* tare* de laontfort; 
ite a» sont eaaparéee de ta localité 
d'anbetat. qui a été ta théâtre d* fu
rieux lUtnnntg et asgnani d» très nr*. 

LES RELATIONS 
GERMANO - BULGARES 

à l'égard de la Balg artt 
Genève. M août. — On mande d» 

Londree: 
Le «ouventenrsnTkt émigré arme a tata 

une déctaeaUon #ur certaines ri i «nui 
cation* à l'éaard de ta Bulgarta. ata 
votai le* dispoaltéana: 

I lo Modincation enrAteantrue de ta 
Berran. M août. — ata réponse à un* frontière septentrionale de la Grèce «m 

question, on a naatnaa è te Wtlhelm- faveur de celle-ci. 
stras**, que l'ambassadeur allemand à a« Cfeatimeat* de» dliiaeanta busja 
Sofia avait été appetè à Berkka pour « s , ctaeng mllllaire* et d* tous aeur 
fatee rapport au •ilnditit dee affaires "qui sont renponaable* des meanan* 
étrangère* von HnManannng) et qu'il prie* contre 1* poptuawtaei liitlitatansg. 
était malntegnvnt de retour à Sofia 9* Paiement dune tadntnrirtè. 
pour conférer ave* te gouverrrrrnent • *• aMucaUon du peuple rrussaaa 
bulgare sur la tel natta si. ,d'après ta* snèmes nrteoaga* qu> mmm 

qui «ont exigée de* Allemands par Ma 
T P becsspsnatm de ta Bntaajig fa» 
dee troupe» nUtèea 


